
važna za domačo folkloristiko. Poleg 
romanskega vpošteva pisatelj tudi do» 
vensko in hrvaško blago. Novih važnih 
t ipov povest i knjiga sicer ne prinaša, 
dasi zajema deloma iz žive tradicije, 
a izkazi o geografski razširjenosti teh 
in on ih motivov bodo prav dobro slu« 
žili podrobnejšemu študiju. Nepoznan 
je bil, mislim, doslej demon Blagodej 
(str. 33.); Čafež je razširjen tudi po 
Istri (str. 23.). Furlani poznajo O r k u 
odgovarjajoče žensko bitje, ki se zove 
O r k u l e , S t o r o u l e . Iz tega slo« 
venska Torklja, Torka, za ka t e ro ra» 
bij o Slovenci na Krasu tudi besedo 
S/orfc//a (Letopis Mat . Slov. 1894, 56)? 
Gosp. pisatelj ni vešč slovenskemu je« 
ziku, kakor vidimo na str . 25., kjer 
skoči neki povodni mož v vodo z be« 
sedami »Hohoi, proscacata« in t o naj 
pomeni : auf, spr inge! — V uvodu 
(str. XIL) imenuje g. Mailly neko 
svoje nadaljno delo v tej s t rok i : 
Mythen , Sagen und Marchen vom 
alten Grenzland am Isonzo (Hugo 
Schmidt , Miinchen 1916). — M. Pir« 
ker j eve A l p e n s a g e n (Osterr . Bibl. 
24, Inselverlag) s e odigravajo deloma 
tudi p o slovenskih tleh. 

Prot i temu bogastvu zapiskov med 
Nemci imamo Slovenci pokazat i le 
malo! Časi, ko so se n. pr . kosali No« 
vičarji, ka te r i b o donesel več zapiskov, 
so minili. Edina zbirka, k i ustreza 
s t rogo znanstvenim zahtevam, so iz« 
vrs tne Fr. Kotnikove S t o r i j e I. Ko« 
roške narodne pr ipovedke in pravljice 
(Mohorjeva družba 1924). Da se knjiga 
ni razširila bolj med narod, j e kr ivo 
to, ker prinaša bolj pokraj insko gra« 
divo, k i ne more zanimati širše 
publike. Toda materi jal je obdelan 
znanstveno, kakor to zahtevamo od 
takšnih zbirk. Od zbirk, ki po« 
daj a jo samo suho gradivo, naj ome« 
nim le V . Moederndorfer jeve N a « 
r o d n e p r i p o v e d k e i z M e ž i « 

š k e d o l i n e (Ljubljana 1924), ker s o 
dober dokaz, kakšne zaklade je mo« 
goče dvigniti še dandanes na r a z m e r n o 
ozkem ozemlju, J. Kelemina. 

Niko Zupanić: K vprašan ju izvora 
K o s t o b o k o v in S a b o k o v . (Sur Г origine 
des COSTOBOCL) (Niederlûv Sbornik, 
p. 236 - 2 4 2 . Prague 1925.) 

Dans cet article, M. Niko Zupanić, 
paléoethnologiste yougoslave, étudie l 'ori­
gine des COSTOBOCI et des SABOCI, 
essayant d 'expliquer étymologiquement 
ces deux noms ethniques: 

D 'après Ptolémée, on devrait cher­
cher les COSTOBOCI dans le secteur 
septentrional de la province romaine de 
Dacie, dans le bassin de la rivière Tisa 
(Theiss), ovi ils s' étendaient probablement 
jusque dans les Carpathes boisés. Du côté 
intérieur de Г arc de cercle coudé, formé 
par ces Carpathes, est située la Hon­
grie, du côté extérieur (sarmatique) la 
Galicie et la Bukovine. Les COSTOBOCI 
avaient peut-être leurs domiciles ent re 
les rivières Stryj et Pripet. Dès l 'époque 
des guerres germano-sarmates (de 168 
à 175), sous Г empereur Marc Aurel, les 
COSTOBOCI poussèrent vers le sud, 
car l 'histoire (Hist. Aug. Marc. 22, 1) les 
mentionne dans le voisinage des ROXO-
LANI, BASTARNl. HALANI et PEUCINI, 
à la frontière de la Dacie et de la Mésie 
inférieure. A ce temps-là , en 170 après 
J . -C , une partie des COSTOBOCI — 
comme le suppose Premerstein — fit une 
incursion dans Г Hellade centrale pour 
incendier le temple d 'Eleusis . Comme 
représailles les ASDINGl, d 'accord avec 
les Romains, attaquèrent les C O S T O ­
BOCI (de 171 à 172) dans leur patrie 
et les dispersèrent. Depuis, Г histoire n ' en 
fait plus mention. Puisque Šafaiak e t 
Niederie considèrent les COSTOBOCI 
comme Slaves, Г histoire de leurs combats 
avec les Romains et de leurs migrations 
entreraient dans Г ancieime histoire slave, 
et leur invasion dans Г Hellade, au 11* 



siècle, marquerait le premier exploit hi­

storique des Yougoslaves. 

Les SABOCI {SA^ŒXOI) ne sont con­
nus que de Ptolômée. On devrait, selon 
lui, fÏKer leurs habitations au sud-ouest 
de la Sarmatie européenne, aux environs 
de la Germanie actuelle. C. Zeuss est 
d 'avis qu ' ils habitaient aux abords des 
sources de la Vistule, au sud des AVA-
RINI et qu' ils étaient une peuplade dace. 
Le cartographe historique russe, V. Bo­
risov, met les SABOCI dans les Beskides, 
d e telle sorte qu' ils auraient demeuré 
vers le nord jusqu' au confluent du San 
e t de la Vistule. 

En ce qui concerne la graphie de 
COSTOBOCI, la plupart des codes de 
Ptolémée présentent CISTOBOCI (KIARO-

FIŒXOI). C. Zeuss considère les SABOCI 
et leurs voisins de Dacie pour des tr ibus 
thraces, pendant que Šafarik les compte 
parmi les Slaves, traduisant le composé 
-^(BXOL comme mot slave ВО1Л „ripa", 
e t la première partie comme dérivée du 
nom du fleuve San, explication admise 
aussi par Cuno. Les SABOCI seraient 
alors, les riverains du San (riparii hod. 
San fluvii). 

Avec raison C. Muller contestait cette 
opinion, renvoyant aux TÇI^ÀXOI sur le 
Rhin et à MEXL^OXOV OQOÇ en Germanie. 
L. Niederle voit dans les SABOCI le 
nom „Zaboki", c' est-à-dire la transcrip­
tion grecque d ' un nom slave signifiant 
„les habitants de derrière les montagnes", 
donc synonymes des Transmontani qui 
peuplaient les rives du San. Dans la pre­
mière partie du mot COSTOBOCI, il voit 
une connexion avec les noms de fleuves 
carpathiques (Kosta, dans le bassin du 
Dniepr ; Kostovka, Г affluent gauche du 
Niémen; Kostërevka, l'affluent de la Le-
beda ; Kosztowa, Г affluent gauche du 
San, etc.), alors qu' il explique la se­
conde partie -BOCI par le slave BOKI,-
En s' appuyant sur les noms propres 
des COSTOBOCI. Premerstein accepte 

l'avis de l'historien C. Zeuss qui les con­
sidère comme un peuple thrace. 

Županić n' admet ni Г un ni Г autre, 
parce qu' il ne prend les COSTOBOCI 
primitifs ni pour Thraces, ni pour Slaves. 
En interprétant étymologiquement les 
noms propres de COSTOBOCI, Г auteur 
dit que le nom de la princesse dace ZIAI, 
femme du roi des CISTOBOCI, P IEPO-
RUS, pourrait ê t re identique avec le 
radical alarode (préthrace) Б 'X > ZIA 
„NOM de fille": AA()\'/.OÇ, -AIÇA, -EA[^]OQ 
{?>AAÂTJÇ), -AUQ-VRI „ п о т d 'une fille", etc. 
Dans le nom DRILGISA on pourrait 
mettre la deuxième partie -GISA, d 'après 
changement des sons en pélasgien (pré­
thrace) A 00 i, en connexion avec Г alarode 
KLGWSS «jeune", tandis que la première 
partie DRIL- est peu t - ê t r e parente du 
nom préthrace Drôles, Drules. Le nom 
du roi des COSTOBOCI, NATOPORUS, 
qui vivait exilé à Rome, se compose de 
-PORUS, de Г alarode *PA''R „fis, fille" 
(NI^X6-^O>QOQ) : pélasgien (préalbanais) 
'BUR > BIR ,fils" (r < s > /) : BIL' cf. 
sumérien BUR : IBILA ,f ils" ; 7IÔ oo po/Ç 
illyr.-vénét. NOLAÇIQ élamitique/>a-^ „fille". 

Le nom ethnique de COSTOBOCI 
ou CISTOBOCI est probablement com­
posé de deux mots C O S T O et B O C O . ' 

Ou peut bien Г expliquer de Г ala­
rode : XO(I)AXO oo casto, la forêt, cf. Hesy-
chios XÂAROV ' ^VXOV A&AFIÂVSÇ + boco 
„le hêtre* : KOIAROFIIOXOI = les habitants 
des hêtraies (cf. Bukovinci, Šumadinci). 

Le nom des SABOCI se compose du 
préfixe SA- et de BOK, signifiant „le 
hêtre", comme dans le cas précédent : 
SAFIWXOI = les habitants des hêtraies. 
L' étymologique de ces noms montre 
que les COSTOBOCI et les SABOCI 

* BACO, EN PARENTÉ AVEC LE PRÉGERROAIN BA-
CENSIS SILVA > *BOK, ,1E HÊTRE". DE CE RADICAL DÉRI­
VENT LES FORMES SUIVANTEIS: PÉLASG. ^AVXCTKLÇ , \ E 
BOCAL'', PRÉSLAVE BUKY, CE QUI EST, D'APRÈS LA PHONÉ­
TIQUE ALARODE, APPARENTÉ À (FJ^YOÇ ET FA^S. CES 
MOTS PROVIENNENT SÛREMENT DE LA MÊME ORIGINE, ET 
NE PEUVENT PAS ÊTRE INDOEUROPÉENS. (CF. K. OSTÎR, 
ILLYRO-THRAKISCHES, 118, 119). 



primitifs n' étaient pas d 'origine slave 
ou arien, en tan t qu' on peut le conjec­
turer à la base du sens de leurs appel­
lations. 

On ferait peut-être mieux de recher­
cher Г origine des porteurs primitifs de 
ce nom quelque part à 1' est, et de de­
mander à Г histoire, si elle pouvait dire 
quelque chose. 

En feuilletant les pages de Г histoire 
nous trouvons que Pline mentionne les 
COSTOBOCI dans la Sarmatie Asiati­
que, de Г autre côté du Don, comme 
voisins desTcherkesses (ZECETAE), ZIGI, 
NEVAZI et AMAZONES, ce qui signifie 
que les COSTOBOCI demeuraient aupa­
ravant (le plus tard au temps de Pline) 
dans la patrie transméotide, entre le 
Don, la mer d 'Asov et les montagnes 
du Caucase, non loiç de Tcherkesses et 
de ZIGl (ZINCHI). 

L' auteur a constate que dans la même 
époque les Serbes vivaient au voisinage 
des ZIGl et des Tcherkesses ; ̂  par là il 
a voulu démontrer que tous ces peuples 
étaient de la même origine caucaso-ala-
rodienne. Les Croates n ' habitaient pas 
non plus bien loin des Serbes, ZIGI et 
CISTOBOCI, quoiqu' on ne puisse définir 
précisément leur habitat. Leur mémoire 
est restée à Tanaïs, dans les inscriptions 
des II« et 111« siècles de notre ère: XOQO-
àê-oç et XoQOvâ^oq. 

On pourrait trouver Г origine alarode 
des COSTOBOCI même sans recourir 
à Г étymologie, car leur appellation est 
manifestement composé de deux noms 
ethniques COSTl (CISTI) + BOCI, un 
cas , qui se répète dans Г ethnologie 
antique, par ex. CISSIANTI = CISSI + 
ANTl, NACHAR(NA)VALI = NACHAR-
(N1) + VALl. Il est vrai que la première 
partie du nom CISTOBOCI ne se re­
trouve point dans Г antiquité, mais il y a 
aujourd' hui les Kisti dans le nord-est 
de la Caucasie. Les Kisti représentent 

' Niko Zupanić: Srbi Plinija i Ptolomeja. (Les 
Setbes de Pline et de Ptolémée). Beograd 1924. j 

une tribu tchetchène et, pour parler plus 
net, ils appartiennent, avec les montag­
nards Tchétchènes, au groupe d'Ingouches. 
11 y a cent ans, Г ethnologue allemand 
C. Rommel appelait Kisti tout le peuple 
tchetchène qui compte à présent 224.000 
tê tes et se compose de cinq groupes, 
pendant qu' il considérait les Ingouches 
comme leur tribu principale. Les Kisti 
s 'appellent eux-mêmes Lamur, c est-à-
dire les montagnards, alors que les Gru-
zins les nomment Kisti et les Tatares 
Mizšegi. 

Comme partie finale du composé 
CISTOBOCI ou pourrait supposer le 
peuple BOCHl ou BOKHI, mentionné 
par Ptolémée: Bu^ag (Bàxa?, Bôxyaq) 
sur le territoire montagneux de la tribu 
Moshi, en Transcaucasie. 

L'explication étymologique du nom 
COSTOBOCI milite pour leur extraction 
alarode. L' histoire nous conduit sur les 
vestiges de Г origine caucasienne de ces 
Alarodes, car on rencontre les CISTI e t 
BOCl sur le territoire de la Caucasie e t 
les CISTOBOCI sont mentionnés au I« ' 
siècle après J . -C , d ' abo rd derrière le 
Don, dans la Sarmarîe asiatique et, seule­
ment plus tard, dans les Carpathes. Les 
CISTOBOCI de Ptolémée parlaient-ils 
encore la langue alarode, ou bien étaient-
ils déjà Slaves? En tout cas en ce qui 
concerne cela, Г auteur serait d 'accord 
avec L. Niederle qui prend les CISTO­
BOCI pour un mélange ethnique; seule­
ment, il pense que la couche dominatrice 
du peuple ne parlait pas la langue thrace, 
mais plutôt Г alarode, et probablement 
tcherkesse, à moins d 'avoir sombré déjà 
au temps de Ptolémée, dans la masse du 
peuple subjugué qui était peut-être slave. 

Dr. Pavel V. Breznik. 

Kazimierz Moszynski . Badania nad 
pochodzeniem i pderwotna kul tura Slo« 
wian. I. del. (Polska Akademija , Roz» 
prawy filologiczne, LXII, N r o . 2. Kras 
kow, 1925. — 140 strani .) 


